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tait pas gelé, j'y enoçimon petit couteau et en retirai dieux our

trois livres d-e viande qlue Je mangeai presque toute avec une gad
satisfaction. Je n'ai jamais mangé de meilleure viande. Après ce bon:

souiper, n ayant plus la selle et la couverture de mon cheval restées
à iiitn ancienne place, je m assoupis tout simplement sur la neig-'e 'et
dormis paisiblement jusqu*aui milieu de la nuit, où je dus sortir î1iiel-
<jues instants de dessous ilon Buffalo. Mais ce ne fut qu*un court rC-
V eil et je mei rendoirmis profondément. Sur les 8 heures je mi'éveillai
et mon premtier soin fut de manger le petit morceau de viande qlui
ie'tait resté de la veille. Sotilex'vant mta robe d.ý liuffa lo. je refgrd

;Iutour dle moi pour Voir si mon bon a nge gardien avait bien reimpli,
saî commuission. Il l'avait mieux remplie qlue je le miéritais. En pior-
tant nies regards du c(i)té de Petubinia. J'aperçus àl peu près àX un de-,
ujii mille un-jeune homme et deux bêtes àl cornes. JTe mue nis à~ crier
d toutes mies force's, niais plus je criais, plus UI semblait que le jeu-
ne homme sel-ojo-nait avec ses animaux. .Je crus alors que j'étais Aîlî1

(Ioeh d Peiubina qlue je ne le pensais et que "e dievait être un en -

fant, qui avait peur de moi. Alors je lui criai d'aller dire à M. Jos-
il Aette. que j'étais gelé et (le ven ir rue chercher. Cris. p>aroles, tout
t ait inutile, et il mile sembllait (lue tout s'éloi 'gnait. ýMes veuix 111e

trompaient; rien ne changeait die place. Je ne voYais (lu ,un jeiiý
lu )ime, et ils étaient cieux. .Je ne voyais pas de voiture, et il v Cli

avait plusieurs. .J'vais beau parler en criant, mes paroles n'étaiett
p.is coimprises, car c était deux Anolais. bien connus alors à' St-po-
niface, et dont l'un M. Hugh Pritchuard, demeurait à~ Middle tlîuîcli.
Minn. et l'autre le Rêv. Sainuel Pritchard à' Hibbing, Minn.

Le jeuine homme était précisément celui qui, le vendredi 1îrice-
dlent, était arrivé le soir dans mon campement et que j'avalis voullu
garder avec mîoi Pour la nuit. Pendant que je criais le bon vieillard
dlit à son neveu: Qui est-ce qui crie ? - C'est un loup. -- Ies loups
ne crient pas si tard le matin, -Oui. mon oncle, je vous, le dis.c's
un loup; il a crié toute la nuit, ( Si le jeune hionmme a entendu de-4
cris pendant ini nuit, ce n'est pas nioi, je crois, qlui les ai pousss. cuir
il me semble que j'ai bien dlormîi toute la nDuit. )Quoiq 1 u'il c n t5ojt.
l'oncle, m'entendant toujours pouisser des soupirs , dit à soni neveu-

Cone doit pas être un loupî; il faut que j'aille Voir. et il Vint 1t moi

juiste au moment où. fatio gué dle crier, je mie renrni4ttatis sous mon Bof-
f:îlo pour me reposer.

VI i)iAU .' iuN il~v:~NiiA

En mite voYant, le brîave hmime s 'crmum,'-' Paumvre Monsieur, c'c -t
Vous qui tes ici. Vous n'avez rien à manger. Nous n'avons rien

n ous -mêm tes. mais il nouts reste une tasse de caîfé que nous avons fai-
tý en brismnt kineý caisse dle nos îiarli d i ses: att e t (lz, j e \x ais 5


